
Association Boulevard des Potes – 29 rue Bergeret 33000 Bordeaux – 05 56 31 94 62 – www.boulevard-des-potes.org 

  Evénements culturels organisés en 2009 
 
 
 
 
34 rencontres culturelles ont été organisées par le Boulevard des Potes en 2009. 
Elles sont caractérisées par un éclectisme de leur nature. 
 
On trouvera ci-dessous le descriptif de l’ensemble de ces événements, avec, pour certains, des comptes rendus 
des débats qui ont eu lieu : 
 
 
 

« Les déclivaisons » de Franck Muracciole 

 
Exposition de peintures 
Du 8 décembre 2008 au 9 janvier 2009 
Vernissage le jeudi 11 décembre à 19h00 
 
 
Avec les Déclivaisons, Franck Muracciole-Pla prolonge son travail sur la pente douce. Proposant une mécanique 
du monde en géométrie stricte et poésie de l’épure, il tente de saisir ici les points de bascule qui ramènent 
l’homme à la source de ses arborescences. 
Le trait déclive toujours quelque soit l’échelle, il déclive et abolit les verticalités, il déclive et laisse voir … les 
déclivaisons. 
 
« 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ǊŞǇŞǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜƴǘŜ ƳŀǊŎƘŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƧŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ bƻƴ Ǉŀǎ ŎŜƭǳƛ 
prescripteur de bien être, non pas celui qui ŀǇŀƛǎŜǊŀƛǘΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǊŜƴŘǊŀƛǘ ƧǳǎǘŜ ƴƛ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ ƛŘŞŀƭΧ ƧŜ 
ǾŜǳȄ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ǉǳƛ ǇƭŀŎŜǊŀƛǘ ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ŞƎŀƭŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ Ł ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ ǉǳƛ ƭǳƛ 
saurait donnée à voir » F.Muracciole-Pla 

 
Participation : 60 personnes  
 
 

« ¢ŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘŀƴǘŜǊƻƴǘΧ » de Nany Dutil 
 
Exposition de peintures 
Du 12 au 30 janvier 2009  
Vernissage le jeudi 22 janvier à 19h00 
 
 
« ! ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩƻǊŘǊŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ LǎǊŀšƭ Ŝƴ ŀǾǊƛƭ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩL¦CaΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎ ŘŜ ƭŀ {ƘƻŀƘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ¸ŀŘ ±ŀǎƘŜƳ ŘŜ 
Jérusalem. 
CƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎΣ ƭŜǎ ŘŞōŀǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ƧΩŀƛ ǊŜǎǎŜƴǘƛ ƭŜ 
besoin de transcrire mon émotion sur la toile. 
WΩŀƛ ǾƻǳƭǳΣ Ł ǘravers ces tableaux, représenter la souffrance universelle des corps et des esprits. 
[Ŝǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ǉǳƛ ǊȅǘƘƳŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ōǊƛǎŞŜǎΣ ŘŜ ǾƛŜǎ ŀƴŞŀƴǘƛŜǎΦ 
Le petit personnage gris sur fond gris qui ponctue chaque tableau comme un leitmotiv est le fil conducteur de 
ŎŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦƛƭƭŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŜǘΣ ǎƛ ƻƴ ƭŜǳǊ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƛǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƘŀƴǘŀƛŜƴǘΧ 
Les adultes disaient alors : « ǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ŎƘŀƴǘŜǊƻƴǘΧ ǎƛ ƭŜ ǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻƛȄ ǎΩŞǘŜƛƴǘΧ ƴƻǳǎ ƳƻǳǊǊƻƴǎ ǘƻǳǎΧ ». Ce 
ǇŜǘƛǘ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩƛƴƴƻŎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƭƛŜ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎΧ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
ƎǳŜǊǊŜǎΧ de tous les génocides. » Nany DUTIL 
Participation : 50 personnes 
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« Discriminer pour mieux régner » ŘΩ9ƭ ¸ŀƳƛƴŜ {ƻǳƳ 
 
Rencontre littéraire en présence de l’auteur 
Le vendredi 30 janvier 2009 à 18h30 
 
 
La politique affiche désormais l'image d'une France multicolore. Des municipalités jusqu'au 
sommet de l'État, il est aujourd'hui de bon ton de communiquer sur le mode Black-Blanc-
Beur. La diversité est devenue un label censé séduire les citoyens des " communautés " 
arabes, africaines, asiatiques, antillaises... Comment comprendre alors la permanence des 
discriminations ? Fruit d'une enquête inédite auprès de militants, d'élus et de responsables 
politiques de tous bords, ce livre s'attache à expliquer le paradoxe de la diversité " à la française ". Côté jardin, 
le coq gaulois déclare sa flamme pour le métissage des partis. Côté cour, il fait de la résistance, lutte des places 
oblige, reportant toujours à plus tard l'égalité dans l'accès aux responsabilités. Avec une longueur d'avance, la 
droite privilégie une approche médiatique de la diversité en portant au pinacle quelques figures 
emblématiques. Quant à la gauche, vingt-cinq ans après la Marche pour l'égalité, elle ne compte, en métropole, 
qu'un nombre infime de maires, de conseillers généraux, de députés issus de l'immigration post-coloniale et 
des DOM-TOM. La diversité fait diversion. Briser les logiques de castes qui usent de la discrimination pour 
mieux régner suppose de réinventer les manières du " faire politique ", sans céder à la tentation d'une 
colorisation superficielle des listes et des candidats.  
 

El Yamine Soum est diplômé d'études latino-américaines et de science politique, actuellement doctorant à 
l'École des hautes études en sciences sociales, au CADIS (Centre d'analyse et d'intervention sociologiques). 
Chroniqueur à Respect Magazine, il travaille sur les enjeux de l'ethnicité dans le système politique français et 
américain. 
 

Participation : 40 personnes 
 
 

« Poésie, Rage, Luttes » de Marie-Christine Labourie 
 

Exposition de peintures et collages 
Du 2 au 20 février 2009  
Vernissage le jeudi 5 février à 19h00 
 
Dessins africains et blancs-noirs poétiques, collages sur l’actualité (Hélas si riche  en 
désastres…). Le soir du vernissage, Marie Christine a chanté aussi quelques chansons 
bien  « senties » pour la dure période que nous vivons. 
 
  

« Un bourgeoƴ ǎƻǊǘ ŘŜ ƭΩƻƳōǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ  
Et la chaleur aura raison des égoïstes 

[ŜǳǊǎ ǎŜƴǎ ŀǘǊƻǇƘƛŞǎ ƴΩȅ ǊŞǎƛǎǘŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ η 

ELUARD 

  
Participation : 40 personnes 
 
 

wŜƴŎƻƴǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ tƛƎƴƻƴ ǎǳǊ DǊǳŜ 

 
Spectacle théâtral et concert 
Jeudi 19 février 2009  
 
Mots d’Afrique – Compagnie Uz et coutumes 
« 5Ŝǎ ǊǳŜƭƭŜǎ ƳƛǎŞǊŀōƭŜǎ ŘΩ!ƭƎŜǊ ŀǳȄ ōǊǳȅŀƴǘǎ ŎǊƛǎ ŘŜ YƛƴǎƘŀǎŀΣ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ 
du Rwanda aux vagues écartelées des Antilles, du vent de sable du Maroc aux enfants 
ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜΣ ǇŀǊƻƭŜǎ Ł ǇŀƭŀōǊŜǎΣ ǾƻȅŀƎŜ ƛƳƳƻōƛƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǊŘŜ 
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sensible. » 
 
O.P.A. Orchestre Poétique d’Avant-guerre 
« 9ƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƻƴƎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞŎǊŞǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ όȅΩŀ Řǳ ōƻǳƭƻǘ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƳƻǘƛǾŞǎύΣ ƭΩht! 
prend une redoutable optioƴ ŘΩŀŎƘŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŜǊǾŜŀǳȄ ŘŜǎ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƻŎƪ ǇǎȅŎƘŞŘŞƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎ ǎŎŀƴŘŞǎ 
ǎŀƴǎ ƳŜǎǳǊŜΧ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜǳǊ ǊŝƎƭŜ ŘŜ ōŀǎŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 
kaléidoscopique si surprenant et attachant. » 
 
Participation : 70 personnes 
 
 

« Un jour, Martin Luther King » ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ {h{ wŀŎƛǎƳŜ DƛǊƻƴŘŜ 
 
Exposition composée de photos et de textes relatant le combat mené par Martin Luther 
King 
Du 23 au 27 février 2009  
Concert avec le groupe Sunshine le jeudi 26 février à 19h00 
 
« Nous devons apprendre à vivre ensemble comme des frères, sinon nous allons mourir 
tous ensemble comme des idiots » M.L.K. 
 
Participation : 60 personnes 
 
 

Luis BUNUEL ς « Rêves et révoltes » 
avec U.D.P. Association des retraités espagnols et européens de la Gironde 
 

Exposition de panneaux photos et textes reprenant la vie de Luis Buñuel 
Du 2 au 13 mars 2009  
Vernissage le 5 mars à 19h00 avec une intervention de Fernando ARINIO, professeur 
d’espagnol agrégé 
 
Luis Buñuel (1900-1983), reconnu de nos jours comme un des grands classiques du 

septième art, a été un artiste phare dans la nouvelle culture naissante du XXe siècle. 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŜȄŜǊŎŞŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ 

ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƛƴŞŀǎǘŜǎ ŘŜ ǊŜƴƻƳƳŞŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ŎƛƴŞƳŀΣ [ǳƛǎ .ǳƷǳŜƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ 

comme un protagoniste incontournable. En effet, faisant son apparition dans ce nouveau siècle traversé par des 
chamboulements socioculturels et politiques, Buñuel signera son passage dans le monde du cinéma en le 

ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƴǘΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǊƛǘŞ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜƭƛŞǎ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ 

ŦƛƭƳǎ ŘŜ ŎŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘŜǳǊΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƛƴŞŀǎǘŜΣ .ǳƷǳŜƭ Ŝǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜΦ {Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ŦǳǊent 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǾƻƎǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ǉǳΩƛƭ 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŀΦ [ΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǳǘŜǳǊ ƴŀƞǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ǇŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘΣ Ŝǘ 

nous fait réfléchir aux diverses influences reçues. Bien que Buñuel soit de nos jours considéré comme la grande 

référence du cinéma espagnol, sa carrière dans le monde du cinéma a été à la fois scandaleuse et quelque peu 

ŎƻƴŦǳǎŜΣ ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƭŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛǎŜǊΦ ¢ƻǳǘ ŀu long de son parcours professionnel, notre 
ǊŞŀƭƛǎŀǘŜǳǊ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ǾǳŜ ǎŜǎ ƛŘŞŜǎΦ 
 

Participation : 60 personnes 
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« Printemps des poètes : Hommage à la poésie Arabe et à Mahmoud Darwich » 
ŀǾŜŎ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ 
 
Soirée poético-musicale 
Jeudi 12 mars 2009 à 19h00 
 
Jacques Darquey et Bernard Lavidalie, accompagnés du musicien joueur d’oud et 
chanteur Mostafa El Harfi, ont rendu un hommage à Mahmoud Darwich dans un 
récital poétique et musical 
  

Avec la participation de : 
  

Martine Minvielle : lecture de poèmes sur l’Algérie et contes Kabyles,  
Amira Meddour: lecture de différentes poésies Arabe,  
Madani Bentounes : lecture de poésies soufis. 
 
Participation : 45 personnes 
 
 

9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘre 
ŘŜ ƭŀ {ŜƳŀƛƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩ9ŘǳŎation Contre le Racisme 
 
Du 16 au 20 mars 2009  
 
Pour la 20ème année, avec le parrainage du ministère de l’Education 
Nationale et le soutien de plusieurs associations antiracistes et des 
Droits de l’Homme, une Semaine  d’Éducation contre le Racisme est 
organisée. 
Depuis 1998, le Boulevard des Potes organise un concours intitulé Veille scolaire sur les discriminations qui 
réunit tous les travaux produits par les collégiens et lycéens témoignant du problème des discriminations en 
Gironde. 
 

Ouverture de la Semaine avec une projection/débat le lundi 16 mars à 18h30 autour du 
film « La Société des Amis des Noirs » de Didier Roten  - documentaire 52 mn 
En présence du réalisateur, de Christian Lagarde, procureur adjoint au TGI de Bordeaux, 
de Matthieu Rouveyre et Denis Siot du Conseil Général de la Gironde et de Yann Le 
Formal, directeur régional de l’acsé. 
 
Quelle a été le degré de connivence ou de résistance face à cette déshumanisation organisée ǉǳΩƻƴǘ constitué la 
ǘǊŀƛǘŜ ǘǊŀƴǎŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ Κ 
Les fondateurs de la première société abolitionniste française, la Société des Amis des Noirs, créé en 1788 à 
Paris, se nommaient : Brissot, Clavière, Mirabeau ... 
{ƛ ƭŜǳǊǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇƻǎǘǳǊŜǎ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ŘŞƧŁ ƭΩŀƳōƛƎǳƠǘŞ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴŘǊŀ ƭŀ wépublique avec la 
colonisation, leurs débats, leurs liens internationaux, mis en lumière par la découverte récente du registre de 
ƭŜǳǊǎ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜǳǊ Řǳ ŎƻƳōŀǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎΣ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 
temps, contre lŀ ǘǊŀƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜΦ ζ bŜ ǎǳƛǎ ƧŜ Ǉŀǎ ǘƻƴ ŦǊŝǊŜ η Şǘŀƛǘ ƭŜǳǊ ǎƭƻƎŀƴ Τ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ƭŜǳǊǎ 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Ǿƻƴǘ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀōƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜ мтфпΣ ŜƴƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǇǳǘŞ ƴƻƛǊ WŜŀƴ-Baptiste 
.ŜƭƭŜȅ Ł ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŞŎƛǎƛǾŜ ŘŜǎ ƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎŎƭŀǾŜǎΦ 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ !Ƴƛǎ ŘŜǎ bƻƛǊǎ ƴƻǳǎ ǇƭƻƴƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ 
la révolution française, entre le lobby des planteurs et celui des armateurs, entre les revendications des libres de 
ŎƻǳƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎŎƭŀǾŜǎΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ŎƻƳōŀǘ ŀōƻƭƛǘƛƻƴƴƛǎǘŜ ŘΩƘƛŜǊ Ŝǘ Řǳ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ 
ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƎŞŘƛŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǊŜǘƻƳōŞŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǾŞŎǳŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł 
la Rochelle, second port négrier fǊŀƴœŀƛǎ ŀǳ муŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǎǇŝǊŜǎ Υ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 
Saint-Domingue. 
 
Participation : 65 personnes dont 30 lycéens des Iris à Lormont. 
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/ƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜ ŘΩhǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ {ŜƳŀƛƴŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ /ƻƴǘǊŜ ƭŜ wŀŎisme (SNECR) : 
 
En introduction à cette soirée, Ahmed SERRAJ, Directeur du Boulevard des Potes, remercie pour leur présence 
les élèves du lycée des Iris de Lormont ainsi que Matthieu ROUVEYRE, Conseiller général de la Gironde. 
Le Boulevard des Potes marque chaque année les deux temps forts de la SNECR : son ouverture et sa 
fermeture. Ahmed indique que pour ce faire, d’une année sur l’autre, l’association essaie de créer de nouveaux 
supports, de « donner une orientation » plus historique, plus juridique ou encore plus sociologique. 
Le public visé est celui des jeunes, collégiens et lycéens mais pas seulement puisque le Boulevard des Potes a 
développé un partenariat avec la DDPJJ de la Gironde. 
Pour cette soirée, c’est Olivier SIGAUT qui a proposé la diffusion du film documentaire de Didier ROTEN 
consacré à la Société des Amis des Noirs créée à l’époque de la Révolution Française. Ahmed SERRAJ précise 
que le réalisateur sera présent après la diffusion pour en discuter. 
 
Ensuite, la parole est donnée à Matthieu ROUVEYRE qui indique que le Président du Conseil général, Philippe 
MADRELLE, a beaucoup d’intérêt pour la lutte contre le racisme qui se fait notamment par l’évolution des 
mentalités. Matthieu ROUVEYRE remercie tous les acteurs présents, en particulier les jeunes pour leur capacité 
à proposer de nouvelles idées. 
 
Ahmed SERRAJ excuse Yann le FORMAL, Directeur régional de l’Acsé Aquitaine, et Jacqueline MADRELLE, 
Présidente de France Libertés Gironde qui n’ont pu être présents ce soir. 
 
Abdou TAHARI-CHAOUI, Président du Boulevard des Potes, intervient à son tour pour présenter le Cyber Rallye 
de l’Egalité qui constitue, pour la première fois cette année, le concours ouvert dans le cadre de l’action 
d’éducation à la citoyenneté et à la lutte contre les discriminations. Le Cyber Rallye, intitulé « la République 
jusqu’au bout ! » est un jeu questionnaire thématique nécessitant de naviguer sur divers sites Web organisés à 
l’intérieur d’un parcours. Il est organisé autour de quatre axes : 

- Les textes fondateurs de la République. 
- Les grandes questions historiques telles que l’esclavage, la Shoah… 
- La thématique du « vivre ensemble » avec les questions de la lutte contre les discriminations, de 

l’égalité homme-femme, de la laïcité, etc. 
- Les « grandes figures » du combat pour l’égalité. 

Abdou TAHARI-CHAOUI précise que 2009, pour ce Cyber Rallye, est une « année test pour nous » et que 
l’association a l’ambition que cet instrument « devienne un outil national ». 
 
Avant la diffusion du film, Olivier SIGAUT indique qu’il n’est pas sorti et que Didier ROTEN est un réalisateur 
sensible aux questions du racisme et de la lutte contre les discriminations. 
Le film est ensuite projeté. 
Après le film, Ahmed SERRAJ salue l’arrivée de Didier ROTEN et de Christian LAGARDE Adjoint au procureur du 
TGI de Bordeaux. La parole est donnée au réalisateur : après une jeunesse passée à La Rochelle, il est parti faire 
ses études et débuter dans le cinéma documentaire à Paris. Didier ROTEN indique que très peu de films ont été 
tournés sur les sujets de la Société des Amis des Noirs et de la première abolition de l’esclavage. Pour son film il 
cherchait ainsi « un angle intéressant ». La Société des Amis des Noirs était très peu connue, son registre n’a 
d’ailleurs été retrouvé qu’il y a quinze ans. Didier ROTEN indique qu’il prépare une suite à ce film qui traitera de 
la période de 1794 à 1802 appelée la « Liberté Générale ». 
 
Le débat s’engage ensuite avec la salle : Wilfried GROUNON estime que le débat est « piégé » entre la liberté 
« conquise » par les Noirs et la liberté qui leur a été octroyée. 
 
Suite à des questions, des précisions sont apportées à certains termes : 

- Le Marronage est le mot qui désignait le fait que des esclaves réussissaient à s’enfuir. 
- Le Code Noir est l’ouvrage qui régissait la vie et le traitement des esclaves Noirs dans les îles françaises 

(de nombreux articles traitent des devoirs des esclaves et des peines encourues en cas de 
manquement à ces devoirs), notamment en ce qui concerne ceux qui s’enfuyaient et qu’on reprenait. 
L'article 44 déclare que « les esclaves sont meubles » ce qui en fait des biens pouvant être achetés, 
vendus, donnés, saisis. Les esclaves avaient cependant une personnalité juridique leur autorisant à 
témoigner, posséder un pécule, se marier, se plaindre, etc. Mais cette personnalité était celle d'une 
personne mineure, plus restreinte encore que celle des enfants de famille et des domestiques. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Personnalit%C3%A9_juridique
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La parole est donnée aux jeunes : ils estiment que l’esclavage est peu abordé à l’école ; Didier ROTEN précise 
que c’est un sujet pourtant obligatoire. 
 
Oliver NORRIS qui déclare qu’aujourd’hui, le monde « globalisé » est caractérisé par un mélange de « racismes, 
origines, cultures », revient sur le film et demande à Didier ROTEN s’il s’est appuyé, pour les parties historiques 
reconstituées, sur des documents, sur des archives ou si ces parties relèvent de la fantaisie. Le réalisateur lui 
répond sans détour qu’il s’est appuyé sur des documents. 
 
Un participant, s’interrogeant sur la question de l’esclavage, demande si véritablement, en Afrique, des Noirs 
vendaient d’autres Noirs aux Blancs. Didier ROTEN le confirme : des tribus de l’intérieur des terres capturaient 
et amenaient des futurs esclaves aux Blancs qui, eux, restaient sur la côte. 
 
Manuel DIAS a trouvé le film très beau. Selon lui, les questions qui y sont traitées ont besoin de vérité. Il se dit 
également touché par le discours, dans le film, de Christiane TAUBIRA. Enfin, il estime qu’il faut s’approprier 
cette histoire pour construire un monde meilleur. 
 
Wilfried GROUNON apporte une précision historique : la Martinique n’a pas connu la première abolition de 
l’esclavage de 1794, c’est pour cela que, selon lui, les békés sont toujours aussi puissants. 
 
Didier ROTEN apporte, lui aussi, un nouvel éclairage historique : il existait une rumeur à cette époque selon 
laquelle le Roi protégeait les esclaves, ainsi ceux-ci se sont associés aux Espagnols, puis, se rendant compte de 
leur erreur, ils ont rallié les républicains français. 
 
Ceci inspire un commentaire à Manuel DIAS : « ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛƎƴƛǘŞ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ». 
 
Dans le même esprit, Sandrine MALET déclare que les combats pour l’égalité sont caractérisés par le fait qu’ils 
sont menés par des individus qui se regroupent et se mobilisent. 
 
Une nouvelle fois Didier ROTEN revient sur l’Histoire avec deux mises au point : en Angleterre, le mouvement 
des abolitionnistes était plus populaire qu’en France et, de même, on trouve la présence d’abolitionnistes à 
Bordeaux. 
 
Revenant sur le film, Jamila ALLA y décèle la question de la mémoire et du vivre ensemble et en tire un 
enseignement : au-delà de la couleur de chacun, on peut se battre ensemble. Notamment pour cette raison, 
elle estime que le film de Didier ROTEN devrait être diffusé dans les établissements scolaires, elle demande 
donc au réalisateur si ce sera le cas. Celui-ci lui répond qu’il l’autorise, les établissements qui le souhaitent 
pourront le diffuser. 
Ahmed SERRAJ propose, pour la diffusion en établissements scolaires, d’établir un partenariat avec Didier 
ROTEN. 
 
Le réalisateur acquiesce : selon lui, c’est une période de l’Histoire qu’il faut montrer, d’ailleurs c’est le cas 
maintenant dans des musées, notamment à Nantes. 
Manuel DIAS se saisit de cette dernière intervention et s’engage à discuter avec Didier ROTEN de la possibilité 
de diffuser son film au Musée d’Aquitaine en 2010. 
 
 

«Sans titre » ŘΩ9ǊƛŎ .ŞǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ DǳƛƭƭŀǳƳŜ !ǳƎǳŜǘ 
 
Exposition de peintures et dessins à l’encre 
Du 23 mars au 10 avril 2009  
Vernissage le jeudi 26 mars à 19h 
 
Les deux jeunes vies d’Eric Bévernage et Guillaume Auguet sont bien différentes, mais c'est 
le lycée qui a noué leur amitié. 
Eric, est né dans un égout en 1988, sa jeune vie a évolué dans les tours de béton de son 
quartier Palois pendant laquelle il a appris à développer une certaine sensibilité qu'il 
retranscrit désormais dans ses travaux. 
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Guillaume est né au moment d'une grève d'éboueur en 1987, son style s'est formé durant de nombreux 
voyages pendant lesquels il apprend le skate et le graff. Aujourd'hui il aime peindre pour ses proches. 
 
Participation : 30 personnes 
 
 

/ŀŦŞ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ 

 
Café débat 
Mardi 31 mars à 19h30 
 
 
La Ligue des Droits de l’Homme proposait une rencontre/débat autour du thème « Résistance ou 
inservitude ». Etaient présents : Suzanne Lafon de la Ligue de l’Enseignement, Olivier Joulin vice-président 
national de la magistrature et Brigitte Durrafourg de la Ligue des Droits de l’Homme animait ce débat. 
 
Participation : 20 personnes 
 
 

« Les Journées du Film Ethnographique » ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ω!ǳǘǊŜ 
 
Projection/débat sur le thème de l’Amour - JFE 2009 
Vendredi 10 avril à 17h30 
 
« [ΩŜȄŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ » de Raymond Arnaud, France, 1983, 29’ 
En République Centrafricaine (R.C.A), l'excision des filles est un rituel d'initiation très courant  
dans les années 1980 chez les Bandas de la région de la Grimani. Introduit dans plusieurs 
villages proches de Grimani, Raymond Arnaud peut filmer, de manière la plus objective 
possible diverses étapes de ce rituel collectif en juillet 1983 avec le consentement de la 
population. 
 
« Destin de femmes, sans enfant » d’Isabelle Moeglin, France, 2007, 52’ 
Grâce à la banalisation de la contraception et à la libéralisation de l'avortement, les femmes ont enfin pu 
maitriser leur corps et contrôler la fécondité. Une liberté, inimaginable il y a encore cinquante ans, qui a permis 
à certaines de choisir de ne pas faire d'enfant. Isabelle Moeglin est partie à leur rencontre. En traversant la vie 
ŘΩ9ŘƛǘƘΣ /ŀǘƘȅΣ /ƭŀǳŘƛƴŜ ƻǳ aŀƭƛƪŀΣ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴƻǳǎ ǊŀŎƻƴǘŜ ǳƴŜ ǾƛŜ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ōƻƴƘŜǳǊ ǎŀƴǎ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
attentes préconçues sur les rôles et les statuts de femme. 
 
Intervenants : Raymond Arnaud, réalisateur et collectionneur d’Art ; Laurence Kotobi, Anthropologue ; Chantal 
Crenn, Anthropologue (sous réserve) ; Dragoss Ouedraogo, réalisateur et professeur d’Anthropologie visuelle 
 
Les Journées du Film Ethnographique se veulent être avant tout un temps de rencontres et ŘΩŞŎƘŀƴƎŜs. Les 
étudiants veulent y affirmer une volonté de reconnaissance de tous les savoirs, qu’ils soient issus d’une 
démarche intellectuelle ou pragmatique. En cela, cette manifestation est l’expression concrète de notre 
éthique : ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩ!ǳǘǊŜ Řŀƴǎ ǎŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀŦƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜǊ Ł ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
cultures. 
Ainsi, les Journées du Film Ethnographique se conçoivent dans un esprit de convivialité et d’inter-culturalité 
autour de projections de films, d’animations culturelles, de débats et de causeries ouverts à tous. Le support 
audiovisuel ainsi que les animations artistiques constituent des pôles attractifs permettant des échanges 
féconds. Les thèmes des débats qui suivent les projections se nourrissent de témoignages pluriels : réalisateurs, 
artistes, anthropologues mais aussi quidams passionnés ou tout simplement curieux. 
 
Participation : 35 personnes 
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/ƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭŀ {ƻƛǊŞŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ κ ŘŞōŀǘ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ [Ω!ǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ 
Journées du Film Ethnographique : 
 
Pour cette soirée, deux films sont projetés : 

- « L’excision des filles » de Raymond ARNAUD, 1983, 
- « Destins de femmes, sans enfant » d’Isabelle MOEGLIN, 2007. 

 
Les intervenants pour le débat sont : 

- Raymond ARNAUD, 
- Laurence KOTOBI, anthropologue, 
- Dragoss OUEDRAOGO, réalisateur et professeur d’anthropologie visuelle. 

 
En introduction l’animateur de la soirée rappelle que l’association L’Autre a été créée en 1990 par Dragoss 
OUEDRAOGO. 
Les deux films sont projetés l’un après l’autre, les interventions et le débat s’engagent ensuite. 
 
 
Intervenant sur le second film, Dragoss OUEDRAOGO déclare que, dans la société de laquelle il vient, les 
femmes qui n’ont pas d’enfant « sont montrées du doigt », même s’il existe des aménagements : on peut leur 
confier des enfants. Dans les sociétés agraires, « ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ » car ils pourront 
travailler aux champs ; selon le professeur d’anthropologie visuelle, on retrouve cette pression sociale dans 
toutes les cultures. 
 
Une participante déclare qu’elle ne savait pas que l’excision existait dans un pays proche du sien, le Cameroun. 
Elle souhaiterait que ça n’existe pas car elle estime que c’est un viol. 
 
Suite à la question posée dans le public de savoir où en est-on aujourd’hui de ces pratiques, Dragoss 
OUEDRAOGO répond qu’au Mali, 85 à 90% des femmes sont excisées. Dans certains autres pays, cette pratique 
est interdite, mais elle peut tout de même perdurer. Enfin, il estime que l’excision est malgré tout en recul. 
 
Pour un autre participant, l’excision, « marque corporelle » est un « ǎƛƎƴŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ » mais c’est 
aussi un acte qui affaiblit la sensibilité des femmes. 
Laurence KOTOBI apporte un éclairage supplémentaire : des cas de stérilité féminine sont dus aux infections 
post excision. On a aujourd’hui une meilleure connaissance des pratiques de l’excision : 130 millions de 
femmes sont concernées dans 28 pays d’Afrique. 
Enfin, dans le film, on ne sait pas si les jeunes filles souffrent. Raymond ARNAUD explique que les villageois ne 
parlaient pas français mais qu’on peut penser que celles qu’on voit boiter ont mal. 
 
Un nouveau participant fait remarquer « la loi du silence » qui existe pour les femmes qui ont subi l’excision, 
après elles n’en parlent plus. Il s’interroge ensuite sur le rôle ambigu tenu, dans le film, par l’instituteur qu’on 
voit préparer les médicaments qui seront administrés aux jeunes filles : est-il conciliant avec cette pratique ou, 
au contraire, essaie-t-il d’atténuer le traumatisme causé ? Pour Raymond ARNAUD, l’instituteur étant celui qui 
détient la connaissance, c’est à lui que revient de préparer les médicaments. 
 
Une participante apporte son point de vue : il faut que les femmes se justifient en permanence de ne pas avoir 
d’enfant. Elle s’interroge aussi sur le silence des femmes qui n’ont pas recours à la péridurale et donc sur la 
douleur engendrée lors de l’accouchement, qui ne disent rien à leurs filles. Enfin, elle a lu dans un ouvrage que 
les femmes qui n’avaient pas d’enfant étaient qualifiées de « nullipare », ce qui pour elle renvoie à « nulle » et 
« nulle part ». 
 
Une nouvelle participante fait à son tour des remarques sur les deux films : elle demande tout d’abord si la 
circoncision est aussi pratiquée que l’excision. Puis, elle déclare qu’on peut choisir de ne pas avoir d’enfant et 
de pourtant donner de son temps à des enfants. 
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« Are you alive ? » de Nada 
 
Exposition de peintures 
Du 13 au 30 avril 2009  
Vernissage le jeudi 16 avril à 19h00 
 
« L'art, qu'il soit acte politique ou non, peut servir à inspirer des idées aux gens. En cela il 
est à la fois danger et espoir. Cependant, l'art reste une nécessité. 
La nécessité peut résider dans le fait que l'art procure un immense bien-être aussi bien physique que mental. Il a 
ce pouvoir aussi d'enfermer dans une bulle et de transporter. Mais sa nécessité réside aussi dans le fait qu'il 
provoque de la colère. Une telle colère que j'ai besoin de la coucher sur la toile, à travers différents procédés, et 
de lui faire sa fête. 
L'art politique ou non doit avoir pour fonction de bousculer et de permettre la réflexion, d'où la création de cette 
exposition.  
 
Are You Alive 
 
D'abord, la question. Le point de départ. Puis la réflexion. Ce que la question inspire. Ensuite, l'image. Elle se 
dessine petit à petit puis, elle devient claire. 
La composition, la forme, la couleur. Tout est là. Prêt à l'emploi. Enfin, la création. L'image devient réalité. La 
question devient sujet. » Nada 
 

Participation : 45 personnes 
 
 

Réalisation d’une fresque contre les discriminations par l’association Armada (dont est 
membre Nada) 
Vendredi 24 avril de 15h à 18h30 
 
"Créer pour lutter contre les discriminations" 
 
L'association Art' Mada invitait le public à créer une fresque pour lutter contre les discriminations. Peinture, 
dessin, collage pour tous les âges.  
Avec une intervention slam de Loran, qui a déclamé des textes sur le thème de l'exposition de Nada. Le 
matériel était fourni, vente de boissons et gâteaux, un verre de l'amitié a été offert à tous les participants. 

  
Participation : 10 jeunes et 2 animateurs du secteur jeunesse de la Maison des Lacs de la ville de Bègles, 5 
adultes handicapés et 1 accompagnateur, 1 personne âgée et sa petite fille, 6 adultes. Les jeunes ont participé 
au slam avec Loran,  les textes portaient sur l'expo qui était présentée en parallèle "Are You Alive". 
 
 

« Court lettrage » de Laurence Guerra 

 
Rencontre littéraire ponctuée d’un accompagnement musical par Demoizelle Gabrielle 
Le jeudi 23 avril 2009 à 19h 
 
bƻȅŞǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ нллл ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǊƻƳŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƴƻǳǎ Κ bƻn. Parce que, d'abord, ce que 
nous éditons, ce n'est pas un roman mais un recueil de nouvelles. De bonnes nouvelles, bien 
sûr, tricotées par Laurence Guerra, kinésithérapeute de métier, journaliste de formation, 
écrivaine d'évidence. Si l'on pouvait résumer l'ambiance générale qui y réside, ce serait du genre "Contes peu 
ordinaires de la vie ordinaire". Laurence Guerra excelle pour puiser au tréfonds de l'humain ce qui irrite, glace, 
amuse et bouleverse, toujours. Le livret d'une centaine de pages dans un format 110 x 170 est, en outre, illustré 
de main de maître par Yan Bertrand, qui a su saisir la tragi comédie des sens et des sentiments qui se joue tout 
au long de ces textes courts.  
[ΩǳƴƛǾŜǊǎ ŘŜ [ŀǳǊŜƴŎŜ DǳŜǊǊŀ Ŝǎǘ ƎǊƛƴœŀƴǘΣ ƴƻƛǊΣ ŀǾŜŎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘŜ ŘΩƘǳƳƻǳǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ǊŜŎǳƭ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
pour une lecture « éclairée η ŘŜ ŎŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎΣ ŞŎǊƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎǘȅƭŜ ǊŀǇƛde, 
échevelé, très oral, aussi. 
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A Bordeaux, la Demoizelle Gabrielle apportera sa fraîcheur et sa gouaille, à la guitare, avec des morceaux qui 
font mouchent, captent et captivent.  
 

Participation : 25 personnes 
 
 

« Arrêtez de nous prendre pour des trisomiques ! » ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ǊƛǎƻƳƛŜ нм 

 

Exposition de dessins, collages, photos et témoignages de personnes atteintes de trisomie 21  
Du 4 au 15 mai 2009  
Vernissage le mardi 12 mai à 18h00 
 
5Ŝǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘǊƛǎƻƳƛŜ нм ƻƴǘ Ŝǳ ŜƴǾƛŜ ŘŜ  ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǎǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳ 
ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜ ŘŞǎƛǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƴŞŜΦ 5Ŝǎ Ǉŀƴneaux, des photos, 
des dessins qui leur ont permis de mettre en mots et en images leur ressenti, de favoriser leur 
ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŎƛǇǊƻŎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜΦ  

  
Participation : 40 personnes 
 
 

« Fragments » ŘΩhǊŦŀƻƴ 
 

Exposition de photographies 
Du 18 mai au 5 juin 2009  
Vernissage le jeudi 28 mai à 19h00 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘΩhǊŦŀƻƴΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ  ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŜ ŘŞǾƻƛƭŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜȄǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭǳƳƛŝǊŜǎ 
ǎΩŜƴǘǊŜƳşƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊŜΦ 
Orfaon nous apporte un regard nouveau sur les parois de notre existence à travers des 
panoramas verticaux et des kaléidoscopes photographiques. 
 

Participation : 65 personnes 
 
 

« {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ » ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ bLw{¢! 
 
Soirée associative autour d’un projet solidaire porté par le NIRSTA (Nouvel Institut de 
Recherches Scientifiques et de Technologies Avancées) 

Le mardi 19 mai 2009 à 18h30 
 
Le NIRSTA est une association d'entre-aide à caractère scientifique et éducatif qui concourt 
à la défense de l'environnement naturel et à la diffusion de connaissances scientifiques 
françaises et étrangères. 
Le NIRSTA soutient Alfonse Loquila dans son projet de co-développement en République Démocratique du 
Congo où il a hérité de son père congolais une concession héréditaire de 380 ha de forêt et savane dans le Bas 
Congo. Après un premier repérage, il s'est avéré qu'une petite communauté était installée sur sa concession et 
que celle-ci aurait besoin, non seulement d'une aide alimentaire mais aussi d'apprendre des techniques dans 
l'agro-alimentaire, la culture, le bois, la construction, la gestion de l'eau, l'hygiène etc. 
Le projet a pour but de rendre Alfonse capable de gérer son affaire pour tirer un profit pour lui et la 
communauté, leur permettant de rester en Afrique et de faire profiter d'autres africains de leur expérience et 
de leur savoir. 
 

Participation : 35 personnes 
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Compte rendu de la Soirée « {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜ η ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ bLw{¢! : 
 
Ahmed SERRAJ assure l’accueil et l’introduction de cette soirée : NIRSTA est une association d’entraide et de 
développement composée notamment de scientifiques. L’objectif de cette association de développement des 
individus est de transmettre le savoir, de favoriser la solidarité et l’entraide entre les individus selon les 
compétences de chacun. Le tout selon une idée d’universalité où chacun vient partager sa connaissance avec 
son voisin sans la monnayer. L’Idée de NIRSTA est l’aide au développement sans donner de leçons. Le NIRSTA 
partage de la solidarité dans une logique de respect. 
L’objet de la soirée est la présentation de l’action d’aide au développement du projet d’Alfonso LOQUILA par le 
NIRSTA. 
La rencontre entre Boulevard des Potes et NIRSTA remonte à l’assemblée générale du Boulevard du 12 
novembre 2008 où Oliver NORRIS, son président, avait rapidement présenté le NIRSTA. 
Le NIRSTA évolue dans le contexte actuel où l’Europe ferme ses frontières, notamment vis-à-vis de l’Afrique. 
Quant à Alfonso LOQUILA, il est citoyen français mais il a des histoires avec l’Afrique, comme on le verra. 
Enfin, la soirée sera ponctuée de musique et de chant, joués par Alfonso LOQUILA lui-même, ainsi que d’une 
diffusion de photos. 
 
La parole est ensuite donnée à Oliver NORRIS qui entame son propos en déclarant qu’au XVIIIème siècle « les 
Lumières ont fait de la France un pays de réflexion » et qu’il a toujours été frappé par le rayonnement de la 
France. 
Après deux siècles d’esclavage il y eut une période d’accalmie notamment grâce à la Société des Amis des Noirs 
avant d’entrer dans presque un siècle de colonisation. Selon Oliver NORRIS, aujourd’hui il faut agir pour 
l’Afrique, c’est ce que font des collectivités, des ONG. 
 
Le Congo, pays du projet d’Alfonso LOQUILA, est le plus riche d’Afrique grâce à ses ressources minières et à sa 
forêt vierge qu’il est important de préserver. 
Le NIRSTA accompagne les porteurs de projets comme Alfonso LOQUILA afin qu’ils puissent les réaliser, il ne 
fait pas à la place, « la connaissance ne nous appartient pas » dira Oliver NORRIS. 
 
Alfonso LOQUILA intervient ensuite et raconte son parcours : il a hérité, de son père, de 400 hectares de terrain 
au Congo avec des forêts et des sources d’eau. Avant cela, il a traversé de nombreux pays africains où il a 
risqué la mort et a été interné dans des centres de détention. Il dit qu’il a été sauvé par sa guitare car il a pu 
donner des cours de chanson française. Il a été naturalisé français en octobre 2008. 
Son projet est le développement écologique et citoyen du territoire dont il a hérité. On visionne d’ailleurs des 
photos qu’il a prises de ce territoire et qu’il commente pour que chacun puisse se faire une idée plus précise de 
son état de développement : très peu d’infrastructures y sont présentes, il n’y a notamment pas d’école. 
Enfin Alfonso LOQUILA interprétera cinq chansons dans plusieurs langues. 
 
Un participant demande quel droit de regard a le gouvernement sur ce territoire. Alfonso LOQUILA répond que 
son projet vise le développement économique, le développement de villages ainsi que de l’agriculture et qu’au 
Congo il n’y a notamment pas de politique de développement de l’agriculture… 
 
Oliver NORRIS apporte à son tour une précision : le droit coutumier, très important en Afrique, est une garantie 
que les terres ne soient pas bradées. 
 
Il indique ensuite que des dons peuvent être faits pour le projet d’Alfonso LOQUILA en fonction des moyens de 
chacun. Une association spéciale pour mutualiser les dons pourrait être créée. 
 
Alfonso LOQUILA revient sur une spécificité du Congo qui risque de poser des difficultés au bon déroulement 
de son projet : il y existe selon lui une barrière linguistique, le français y étant mal enseigné, 80% de la 
population ne parle pas français. 
 
Enfin, Ahmed SERRAJ propose de se concentrer sur le projet et ne pas suivre trop de pistes à la fois, ce qui 
pourrait « faire peur » aux gens. 
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Exposition de Christel Diener, Mar Fall et Najib Serraj 
 
Exposition de peintures et sculptures 
 
Du 8 au 26 juin 2009  
Vernissage le jeudi 18 juin à 19h00 
 
« Je travaillŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜƴŎǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŀŎǊȅƭƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ǇƛƎƳŜƴǘǎΣ ΧǎǳǊ ǇŀǇƛŜǊΣ 
bois ou toile. Je commence sans but précis, je laisse faire la matière, les gestes, puis je 
cherche à donner du sens à ce que je vois, là apparaissent le plus souvent des visages, des 
corps ou des espaces. » 
Christel Diener 

 
Mar FALL ǇŜƛƴǘ Ł ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜǎ ƎŜƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΦ 5Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ŘŜǎ 
musiciens de jazz, des exilés, bref tout ce qui concerne de près ou de loin le monde noir. 
Sociologue, Mar FALL publiera à la rentrée un ouvrage intitulé «Histoire et Mémoire des 
Africains noirs de Bordeaux » ŀǳȄ ŞŘƛǘƛƻƴǎ ƭΩIŀǊƳŀǘǘŀƴ - Paris 
 
 
 

Pétrir de la terre glaise, jouer du luth, tambouriner ou écrire une nouvelle, ce qui caractérise 
Najib c'est de présenter ce qui échappe aux conventions de la représentation comme principe 
esthétique. La pose inachevée qu'il impose à ses sculptures est destinée à attirer le regard et 
ƭϥŀǘǘƛǘǳŘŜ ƛƴŀǘǘŜƴŘǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻȅŜǳǊ Ŏƻƴǘƛƴǳ Ł ŀŦŦƛƴŜǊ ƭϥǆǳǾǊŜ Ł ǎŀ ŎƻƴǾŜƴŀƴŎŜΦ /ϥŜǎǘ 
l'instinct qui dicte le mouvement dans une suggestion du figuratif indéterminé. 

Abdou Chaoui 
 

Participation : 100 personnes 
 
 

« LŘŜƴǘƛǘŞǎ ŘΩǳƴ ǇƻŝǘŜ : Aimé Césaire (1913-2008), poète, Maire de Fort-de-France et Député de la 
Martinique » 

 
Une série de photos et d'extraits des œuvres d'Aimé Césaire retraçant les temps forts de la 
vie du poète et homme d'Etat. 
Cette exposition a été composée par l'Assemblée nationale et mise à disposition par la 
Députée Michèle Delaunay. 
 
Du 29 juin au 3 juillet 2009  
Vernissage le lundi 29 juin à 19h00 
 
En présence de Michèle DELAUNAY, Conseillère générale du canton du Grand Parc du Jardin Public et Députée 
de la Gironde et avec la contribution de Raphaël LUCAS, maître de conférences à Bordeaux III - spécialiste de la 
question de l’esclavage 
  
                      Avec le soutien du Conseil général de la Gironde 
 
 

 
Participation : 90 personnes 
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tǊƻƧŜŎǘƛƻƴκŘŞōŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ L/w! .ƻǊŘŜŀǳȄ (Commission Internationale pour les Droits des 

populations Autochtones) 
 
Projection/débat autour du film documentaire "Itsatxi le dernier adieu" produit par 
ANAKO Production. 
Mardi 7 juillet à 18h30 
 
"Itsatxi le dernier adieu" de Pirakuman et Serge Guiraud. Pirakuman, chef Indien des 
Yawalapiti  à fait appel à l'association ICRA pour se faire prêter du matériel 
cinématographique afin de faire part de ses inquiétudes sur l'état de sa culture qu'il sait aujourd'hui menacée. 
 

ICRA Bordeaux a pour but de sensibiliser le public sur les situations difficiles que rencontrent la plupart des 
populations autochtones dans le monde. 
L'évènement du mardi 7 juillet au Boulevard des Potes s’est centré sur les pressions politiques économiques 
sociales et culturelles que rencontrent les communautés amérindiennes d'Amazonie au Brésil.    
 
 Participation : 40 personnes 

 
 

« [Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΧ 5Ŝ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀǳ bƛƎŜǊΧ » ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ bƛ tǳǘŜǎ bƛ {ƻǳƳƛǎŜǎ 
Gironde Aquitaine 
 

Exposition de photographies accompagnées de témoignages 
Du 6 juillet au 17 juillet 2009 
Vernissage-débat le jeudi 9 juillet à 19h00 
 
LΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ Ni Putes, Ni Soumises » a organisé une exposition portant sur dix 
femmes nigériennes et françaises, toutes actives dans la promotion des droits de 
ƭΩƘƻƳƳŜΦ /Ŝǎ ŘŞŦŜƴŘŜǊŜǎǎŜǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ƘǳƳŀƛƴǎ ƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ ǎŜ ƭƛǾǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
faire partager leurs vies personnelle, professionnelle et associative.  Ainsi, au travers de leurs expériences, nous 
ŀǾƻƴǎ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳƛ ƭŜǎ ƻƴǘ ǇƻǳǎǎŞŜǎ Ł ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜΦ  
 
Débat animé par deux élèves avocates, Carlotta Arnaud et Clémentine Gaillard sur les droits sociaux et 
économiques des femmes en France et au Niger. 
Participation : 50 personnes 
 
 

« Ambiance Portraits » de Sylvie Jean 
 
Exposition de peintures - Terre de Banco – Figures du Mali 
Du 14 septembre au 2 octobre 2009  
Vernissage le jeudi 24 septembre à 19h00 
 

Graphiste de métier, et après un parcours en relation avec ce dernier, Sylvie Jean se consacre 
à présent à la peinture, gravure… 
Le sujet : le visage, principalement, pour une histoire, une émotion, un message… Elle 
travaille avec la Terre du lieu où elle se trouve. Un peu de charbon, d'eau… Un Visage.  
Des "figures" de banco (Terre du Mali) nées à Ségou, vous sont présentées dans ce lieu. Mais aussi... Des 
gravures, des peintures aux techniques mixtes (acrylique, pastels, charbon, brou de noix...). 
 

A chacun de ces visages, une Histoire. 
A chacune de ces histoires, un Regard... 
Regard sur la vie. 
Beauté, envie, départ, survie... 
Regards. Portraits. Ambiance. 
 

"Tout portrait qu'on peint avec âme est un portrait non du modèle, mais de l'artiste." Oscar Wilde 
 

Participation : 50 personnes 
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« Tibet à visage découvert » par Tashi Delek, association girondine pour le Tibet 
 
Exposition de photographies extraites du film « Laisser la peur derrière soi » de 
Dhondup Wangchen 
Du 5 au 16 octobre 2009 
Vernissage le jeudi 8 octobre à 19h00 – projection du film « Laisser la peur derrière 
soi » (20 mn) 
 
TIBET À VISAGE DÉCOUVERT est une exposition de photos tirées du film documentaire 
LAISSER LA PEUR DERRIÈRE SOI. Réalisé par Dhondup Wangchen, juste avant les JO 2008, ce film présente une 
série d'interviews de Tibétains de l'Amdo (est du Tibet) qui s'expriment à visage découvert et parlent de leur 
situation au Tibet, sous domination chinoise. Dhondup Wangchen a été arrêté en mars 2008 pour avoir tourné 
ce film. Torturé et victime de mauvais traitements, il est détenu et en instance de jugement pour avoir exercé 
pacifiquement son droit à la liberté d'expression. 
 
TASHI DELEK BORDEAUX - ASSOCIATION GIRONDINE POUR LE TIBET a été créée en septembre 2008. Son siège 
social est à Bordeaux et son action s'étend à l'ensemble de la Gironde. Elle a pour objet de contribuer à faire 
connaître l'histoire, la culture et la civilisation du peuple tibétain, soutenir, par des voies pacifiques et non-
violentes, le combat des Tibétains pour préserver leur identité, agir pour le respect des droits de l'Homme et la 
défense de l'environnement au Tibet, informer et communiquer sur la situation au Tibet. L'association est 
indépendante de toute organisation politique ou religieuse. 
 
Participation : 35 personnes 
 
 

« New York New York » de François Bréhinier 
 
Exposition de photographies 
Du 19 octobre au 6 novembre 2009  
Vernissage le jeudi 22 octobre à 19h00 
 
« tƻǳǊ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊΣ ƧŜ ŎƛǘŜǊŀƛ ƭŜǎ Ƴƻǘǎ ŘΩIŜƴǊƛ /ŀǊǘƛŜǊ-Bresson 
qui le définit ainsi : « ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ƳƛǊŜ ƭŀ ǘşǘŜΣ ƭΩǆƛƭ Ŝǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ». 
tƻǳǊ ƳƻƛΣ bŜǿ ¸ƻǊƪΣ ŎΩŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴ ǊşǾŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘΣ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘŜ ōŀƴŘŜ ŘŜǎǎƛƴŞŜΣ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ 
Tintin en Amérique, le cinéma, un bŀƴŎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩ9ŀǎǘ ǊƛǾŜǊΦ bŜǿ ¸ƻǊƪΣ ǾƛƭƭŜ ƳŀƎƛǉǳŜΣ ōǊǳȅŀƴǘŜΣ 
ŘŞƳŜǎǳǊŞŜΣ ƭŜ ŎƘƻŎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƭŜ ƴƻƛǊ Ŝǘ ōƭŀƴŎ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Ŝƴ ƳƛǊƻƛǊΦ  
/ƻƳƳŜƴǘ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΧ ŘƻƴƴŜǊ Ł ǾƻƛǊ ŎŜǘǘŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ [ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ? Le déclic en est la réponse, le cadrage 
sa mise en forme. » François Bréhinier 
 
Participation : 70 personnes 
 
 

« [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǊŀōŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ǊŀƎƻƴ ŜǎǇŀƎƴƻƭ » de Franck Villeneuve 
 

Exposition de photographies 
Du 9 au 27 novembre 2009  
Vernissage le jeudi 19 novembre à 19h00 
 

« tƘƻǘƻƎǊŀǇƘŜ ŀƳŀǘŜǳǊΣ ƭŀ ǇƘƻǘƻ ƳΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŜƳōƭŞŜ şǘǊŜ ǳƴ ŀǊǘ ǘǊŝǎ ōǊŀƴŎƘŞ Ŝƴ 
ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ CƛŘŝƭŜ Ł ǎƻƴ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛǊ Ł ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇƘƻǘƻ Ŝǘ 
moi allons vous faire découvrir la Sobrarbe : une petite région du nord de ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩ!ǊŀƎƻƴΦ WŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ōƛŜƴǘƾǘ нл ŀƴǎ ƻǴ ƧŜ ƳΩŀŘƻƴƴŜ Ł ƭŀ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ǇŞŘŜǎǘǊŜΦ 
¢Ǌŝǎ ǊƛŎƘŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƳΩŀǾŀƛǘ-il semblé. 
Partons ensemble à Bielsa, Ainsa, vers des sommets gravit par des grands montagnards en Sobrarbe, dernier 
ōŀǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴǎ Ŝƴ !ǊŀƎƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ » F.V. 
 

Participation : 20 personnes 
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« Ada Gallery » ŘΩ¦ƭŀŘȊƛƳƛǊ Yƻƭŀǎ 
 
Projection/débat 
Lundi 16 novembre à 19h00 
 
Film documentaire – 53 mn, Pologne/Biélorussie 
 
En présence d’Uladzimir KOLAS, réalisateur du film, et suivie d’un débat animé par 
Olivier SIGAUT 
 

 
!Řŀ wŀƛŎƘƻƴŀƪ Ŝǘ ǎƻƴ ƳŀǊƛ !ƭŜƎ ǾƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ōƛŞƭƻǊǳǎǎŜ ŘŜ ±ƛǘŜōǎƪΦ /ΩŜǎǘ ƭe pays où est né Marc 
/ƘŀƎŀƭƭΦ [ŀ ǾƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜǇǳƛǎΦ [Ŝ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ζ dernière dictature 
en Europe ». La totale dépendance des autorités et la persécution faite aux opposants créent une atmosphère 
de méfiance récipǊƻǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǊŀƛƴǘŜΣ ƳşƳŜ ƛŎƛ Řŀƴǎ ŎŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǴ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜƳōƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ Ł 
perdre. Dans cette atmosphère, ce que fait Ada peut paraître étrange. Avec ses petits moyens, Ada a acheté une 
maison délabrée dans son village et y a installé une galerie de peintures. Là, Ada y expose les tableaux des 
artistes venus des quatre coins du pays pour peindre en plein air. « Ada Gallery η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ǾƛŜǎ ŘŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ŘΩ!Řŀ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!Řŀ ǉǳƛ 
amène les gens à voir la beauté qui les entoure. 

Ce film a notamment reçu le prix des Escales Documentaire dans la section « sélection internationale » lors du 
8e Festival international du documentaire de création de La Rochelle pour « la capacité de son auteur à saisir 
ses personnages dans leur humanité, pour sa force de résistance dans une société en détresse, pour sa 
célébration de l'art et de l'espoir », ainsi que de nombreux autres prix : 
 

Prix Europa, Berlin  -- Prix Europa 
Creation Documentary International Festival, La Rochelle – Main Price 
Golden Drum -- Khanty-Mansiysk (Russia) – Golden Goddess 
Docudays VI International Human rights Film Festival – Kiev -- Diploma 
Bartoszki Film Festival – Poland -- diploma 
Parnu International Documentary and Anthropology Film Festival 
Trieste Film Festival 
International 1001 Documentary Film Festival, Istanbul 
International Documentary Film Festival Amsterdam (IDFA) 
MARFICI 2009 Independent Film International Festival in Mar del Plata, Argentina 
HAPPY END International Film Festival – Rzeszow, Poland 
Ifftak-09 -- Bhopal, India 
Kinotranzyt International Film Festival -- Poznan, Poland    
Rozstaje Europy International Film Festival -- Lublin, Poland   
Bakaforum – Basel, Switzerland 

 
Participation: 25 personnes 
 
 

« Nunca màs, plus jamais » dΩ!ƭƭŀƛƴ Dƭȅƪƻǎ 
 
Rencontre littéraire 
Le 24 novembre 2009 à 18h00 
 
Organisé par l’UR-CDIFF, Union Régionale des Centres d’Information sur les Droits des  
Femmes et de la Famille dans le cadre de la journée internationale des violences faites aux femmes. 
Pause avec la compagnie Chamanima. 
 
Le roman de la violence : au risque de se taire. 

« 4ŀ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŘŞŎƻǊ Ł ƭŀ IƛǘŎƘŎƻŎƪ Υ [ΩƘƛǾŜǊ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜΣ ǳƴ ŀncien monastère transformé en hôtel 
ŀŎŎǊƻŎƘŞ ŀǳȄ ǊƻŎƘŜǊǎ ŀǳ ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ƎƻǊƎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ǎǳǊ ǳƴ Ǉƻƴǘ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘΦ 

 

http://www.marfici.com/ciddp.php?id=5
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Un couple, paisible et en simple quête de beauté, y passe la nuit. Mais, soudain, dans la chambre à côté, des 
ŞŎƭŀǘǎ ŘŜ ǾƻƛȄ ŘΩƘƻƳƳŜΣ le bruit de ce qui semble être des coups, des cris étouffés, des gémissements. 
!ǳǎǎƛǘƾǘΣ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ƎŀƭƻǇŜ Υ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǎǳǇǇƻǎƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŘƻǳǘŜǎΣ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΦ vǳŜ ǎŜ 
passe t-il ? Faut-il intervenir ? Comment ? En aurai-je le courage ? Vais-je me dérober ? 
Dehors, la neige tombe et les arbres craquent. Dans son lit, alors que sa compagne semble dormir 
ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘΣ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜΣ ƘŞǎƛǘŜ Υ !ƎƛǊ Κ {Ŝ ŘŞŦƛƭŜǊ Κ ¢ǊƛŎƘŜǊ Κ » 
 
Participation : 70 personnes 
 
 
Compte rendu de la rencontre avec Allain Glykos 
 
En introduction à cette rencontre, Maguy Maruejouls présente Allain Glykos, fait le « pitch » de son roman 
« Nunca mas ς plus jamais » puis en lit un extrait. 
Dans ce roman, basé sur des faits réels vécus par l’auteur, on retrouve toutes les problématiques de la violence 
conjugale. 
Allain Glykos explique que les conditions étaient particulières et le contexte « vaguement rassurant » : un 
paradore installé dans un ancien monastère où « tout invitait au silence ». 
Quand il a été réveillé par les bruits des violences, il a d’abord eu des sensations, des réactions au bruit. Puis sa 
raison est intervenue, mais il avoue avoir eu la « trouille » et a décidé de ne rien faire pour ne pas réveiller sa 
compagne. 
L’auteur raconte qu’il a passé son enfance rue des Faussets, à Saint-Pierre, où, à cette époque, la violence 
conjugale était « publique ». Ainsi, en Espagne, il s’est retrouvé à nouveau à l’âge de 7 ans avec sa peur 
d’enfant. 
 
Pour ce texte, il a voulu rassembler toutes les réflexions qu’on (notamment les hommes) peut avoir à ce sujet. 
 
Après la lecture d’un nouveau passage, Maguy Maruejouls déclare que « ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǾŜƛƭ Ł ƭŀ 
conscience » dans la littérature. 
 
Puis, Allain Glykos raconte quelques anecdotes de violences faites aux femmes, pour lui « toute femme peut me 
regarder comme un monstre potentiel ». Mais il lui arrive de penser que les hommes violents sont un peu 
différents de lui. 
 
 
Ahmed Serraj lit ensuite un passage du roman sur le rôle des pères dans l’éducation des enfants afin qu’ils ne 
deviennent pas violents. Sur ce sujet, Allain Glykos estime que les hommes n’acceptent pas leur fragilité. Et 
pour Marcel Montalbano, la violence de l’homme est due à ce qu’il ne comprend pas qu’il est l’égal des 
femmes, « la violence Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ Ł ŀƛƳŜǊ ». 
 
Yasmina Talbi demande si ce n’est pas une violence supplémentaire de ne pas avoir agi. 
Allain Glykos en convient : le silence des témoins est peut-être pire encore que la violence elle-même. 
 
Edith Maruejouls dit que ce qui l’a émue dans le livre, en tant que femme qui lutte, c’est le courage qu’a eu 
l’auteur à raconter. Elle ajoute qu’elle ne pense pas qu’un homme puisse être plus violent qu’une femme et 
qu’il est important qu’un homme puisse parler à un autre homme qui humilie une femme. 
En écho, Allain Glykos confie que des hommes lui ont dit que, dans la situation qu’il a vécue, ils se seraient 
levés pour aller « casser la gueule » à l’homme violent. 
 
 
Puis, une jeune femme témoigne : elle n’arrive pas à faire le deuil des violences qu’elle a subies. Elle se 
demande si la justice est à l’écoute des femmes. 
Une juriste, présente dans le public, lui confirme que c’est bien le cas mais qu’il faut porter plainte et apporter 
la preuve des violences. 
La jeune femme lui répond que la démarche de demander de l’aide est difficile. 
La juriste reconnait alors l’existence de problèmes dans l’accueil effectué par la police pour les femmes 
violentées. Plusieurs témoignages viennent relativiser cette affirmation : une femme victime déclare que des 
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policiers ont été très bien avec elle. Une autre participante estime qu’il ne faut pas généraliser, notamment en 
ce qui concerne la justice. 
 
 
Martine, de la Compagnie Chamanina, récolte des témoignages d’hommes et de femmes depuis 1987. Elle 
explique qu’ainsi le texte qui a été interprété auparavant est l’un des plus bruts qu’elle a recueilli, qu’elle ne l’a 
que peu retouché. Pour compléter, elle rajoute que la jeune femme qui a témoigné n’a pas souhaité savoir ce 
qu’adviendrait le texte. 
 
Selon Manuel Dias, « nous avons besoin, tous, de ces jeux de miroir ». Pour lui, « ƭΩŀƳƻǳǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƛŝƎŜ Ł Ŏƻƴǎ », 
il faut savoir le remettre en cause car il peut conduire à la soumission, à l’esclavage. Il a connu la violence dans 
son enfance et il a mis longtemps à découvrir que ce n’était pas normal. 
 
 
Pour conclure cette soirée, Maguy Maruejouls lit un dernier passage du roman d’Allain Glykos. 
 
 

« The Immigrant » de Charlie Chaplin 
 
Ciné-Concert / Débat 
Le 26 novembre 2009 à 19h00 
 
Film muet (32 mn) - 1917 
 
Organisé par les étudiants de l’IUT Carrières Sociales. 
Accompagnement musical par Peïo de la « Moï Moï Family ». 
 
Charlot embarque sur un bateau ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞƳƛƎǊŀƴǘǎ ǉǳƛ se rend à New-York. A bord, 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎΣ ǎŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳΣ ƻƴǘ ŦŀƛƳΦ /ƘŀǊƭƻǘ ǎΩéprend de la jeune Edna, une 
ŞƳƛƎǊŀƴǘŜΣ Ŝǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŀ ŘŞōǊƻǳƛƭƭŀǊŘƛǎŜΣ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ƎŀƎƴŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳ ƧŜǳ ǇƻǳǊ 
lui offrir à manger. 
 
Participation : 45 personnes 
 
 

« Kilomètre Zéro, chapitre 4 Υ ƭΩLǊŀƴ » par Kakün 
 
Exposition photographique 
Du 1er décembre 2009 au 8 janvier 2010 
Vernissage le 3 décembre 2009 
 
« [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Ya ½ŞǊƻ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ŝƴ LǊŀƴΦ ¦ƴ ǊƻŀŘ-movie contemplatif dans la poussière de ce 
fascinant bazar perse. Un monde saisi de contrastes, aux forts relents religieux et ancré 
dans les refletǎ ŘŜ ǎŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ŦŀƴǘƾƳŜǎ ǊƻŘŜƴǘΣ ǳƴ ǎŀŎ ŘŜ ŎƻǳǊǎŜǎ Ł ƭŀ ƳŀƛƴΦ [ΩƛƳŀƳ 
wŞȊŀ ǇƭŀƴŜ ŀǳ ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ŘŞǎŜǊǘ Ŝǘ ǎΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǳǇƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻǎǉǳŞŜ ōƭŜǳŜ 
ŘΩLǎǇŀƘŀƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊΣ IŀŦŜȊΣ YƘŀȅȅŃƳ Ŝǘ CŜǊŘƻǿǎƛ ŎƘŀƴǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇƻŞǎƛŜΦ ! ŘǊƻƛǘŜΣ Ł 
gauŎƘŜΣ ƭŀ ƳŜǊ ŎŀǎǇƛŜƴƴŜΣ ƭŜ ƎƻƭŦ ǇŜǊǎƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ Řǳ ƴƻǊŘΧ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘ ŦƭŜǳǊƛ 
par un peuple chaleureux et coloré.  
[Ŝ ǇŜǳǇƭŜΦ [Ŝ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ ±ǊŀƛΦ {ƛƴŎŝǊŜΦ !ƭƻǊǎΧ !ƭƻǊǎ ŜƴǘǊŜȊ Ŝǘ ƻǳǾǊŜȊ ƭŜǎ ȅŜǳȄΧ » Kakün 
 
Kakün, qui a déjà réalisé de nombreux voyage ramenant à chaque fois une multitude de clichés, un témoignage 
de son immersion et de son regard sur les pays où il va, revient cette fois-ci de l’Iran, ce pays légendaire 
souvent peu ou mal connu. 
 
Participation : 40 personnes 
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Hommage à KATEB Yacine 
 
Rencontre littéraire 
1er décembre 2009 à 19h00 
 
Présentée par l'association Coup de Soleil Aquitaine qui œuvre pour le 
rapprochement entre le Maghreb et la France à travers la promotion d'expressions 
culturelles, des rencontres, des débats... 
 
KATEB Yacine, journaliste et écrivain algérien, est considéré comme l'un des 
fondateurs de la littérature maghrébine moderne de langue française et il est 
l'initiateur du renouveau du théâtre algérien en arabe parlé. 
 
 
Né en en 1929 à Constantine en Algérie, dans une famille lettrée, KATEB Yacine participe, alors qu’il n’a que 15 
ans, à la grande manifestation des algériens contre la situation inégale qui leur est imposée par le pouvoir 
colonial français. Il est alors arrêté et emprisonné pendant 4 mois. 
Cet événement le marquera toute sa vie et c’est de là que commence sa lutte contre le système colonialiste en 
cours dans son pays. A travers ses écrits, il veut traduire l’identité et les aspirations du peuple algérien. 
Journaliste de métier, il produit par ailleurs de nombreuses pièces de théâtre, en langues française, arabe et 
berbère. 
Il meurt en 1989. 
Aujourd’hui encore, il est considéré comme l’un des fondateurs de la littérature maghrébine moderne et 
comme initiateur du renouveau du théâtre algérien an arabe parlé. 
 
Cette soirée a été animée par Mohamed Lakhdar Maougal, écrivain et universitaire algérien et Djoudi Sidane, 
président de l’association Coup De Soleil. 
 
Participation : 25 personnes 
 
 

« Climat en crise » ŘΩhƭƛǾƛŜǊ WǳƭƛŜƴ 
 
Projection-débat 
8 décembre 2009 à 19h00 
 
Organisée par le Collectif Copenhague Gironde. 
 
Aujourd’hui, les scientifiques confirment l’accélération du dérèglement climatique. 
Pour lutter contre ce phénomène lié à l’activité humaine s’est tenue à Copenhague du 7 au 18 décembre 2009, 
la Conférence Internationale de l’ONU sur le climat, en vue de trouver un accord mondial. Rendez-vous capital 
(sans précédent dit-on) où se sont prises (ou pas !) des décisions qui engagent l’avenir de la planète et de 
l’humanité. 
Mais à quelques jours de la Conférence, les mesures envisagées semblaient largement insuffisantes… 
Que savons-nous du réchauffement climatique, de ses effets (déjà perceptibles) et de ses enjeux pour la 
communauté humaine ? 
Comment lutter contre ses conséquences environnementales et sociales pour assurer un monde vivable 
partout et pour tous ? 
 
Pour s’informer, échanger, imaginer des possibles, pour ne plus subir le changement climatique mais agir, nous 
avons proposé une rencontre autour du film d’Olivier Julien : « Climat en crise ». 
 
Le débat a été animé par le Collectif Copenhague Gironde, avec Patrick Maupin (Greenpeace) et Brigitte 
Thomas (CATA 33). 
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Le Collectif Copenhague Gironde réunit des associations locales préoccupées par les questions écologiques et 
sociales, mobilisées face à l’urgence climatique tout au long des négociations : Aquitaine alternatives, ATTAC 
33, AutoCool, Bassin d’Arcachon Ecologie, CATA33, Cauderes, Confédération paysanne 33, CREAQ, CREPAQ, 
Droits du piéton 33, Echanges et nature, Ecopol, Greenpeace Bordeaux, H’Nord, Maison de la nature et de 
l’environnement Bordeaux-Aquitaine, Pas de côté, Paysans consommateurs associés, Une pointe pour tous, 
Utopia Bordeaux, Réseau Mille-Pattes, SEPANSO Gironde, Séphir.org, TACA, TchernoBlaye, Vélo-Cité, 
Vélorution… 
 
Participation : 35 personnes 
 
 

« [Ŝǎ !h/ ŘŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ » Deuxième édition - soirée du 11 décembre 

 
Rencontre culturelle – thème : « Mouvements de jeunesse et antiracisme : quelle reconnaissance et quelle 
histoire ? » 
11 décembre 2009 à 18h00 
 
Les Apéros d’Origines Contrôlées sont organisés par ALIFS, Boulevard des Potes, CLAP Sud-Ouest, MC2a, O2 
Radio, RAHMI. 
Avec le soutien de : Acsé, DRAC, DRDJS, Conseil Régional d’Aquitaine, Conseil Général de la Gironde, Mairie de 
Bordeaux, Mairie de Bègles. 
 
Extrait de la plaquette de communication : 
« Egalité, ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞΣ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘǊŝǎ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ fondateur de notre République qui 
Ŝǎǘ ǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘΩŞǉǳƛǘŞΣ ŘŜ justice et de respect. 
Cette 2ème édition des AOC, va affirmer davantage ce principe et le ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŘŞōŀǘǎΦ 
 
Questionner les mouvements antiracistes, porter un regard sur les jeunes dans la cité, visiter le concept de 
ghetto urbain, montrer une expérience du « vivre ensemble », débattre des cultures et des histoires migratoires, 
ŞŎƘŀƴƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ŘΩƛŎƛ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ autant de thématiques qui seront abordées lors de ces AOC 
pour alimenter nos réflexions et nos partenariats et pour faire avancer autant les débats que les actions. 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƻǊƎŀƴƛǎƻƴǎ ƭΩŞŘƛǘƛƻƴ 2009 qui a démarré le 10 octobre à Mont de Marsan pour 
se poursuivre à Sainte Livrade. 
Elle se déroule du 11 au 18 décembre à Bordeaux, Bègles et Floirac. » 
 
Programme de la soirée du 11 décembre : 
 

- Animation de la soirée : Ahmed Serraj. 
- Ouverture : Yann le Formal, directeur régional de l’acsé Aquitaine. 
- Diffusion du film « Le côté obscur » d’ « A part ça tout va bien, site de comédie islamique ». 

Zangro, responsable d’ « A part ça tout va bien », n’a pas pu être présent. 
- Intermède musical : Yanis et Awa, prestations slam. Présentation, par Yanis, de l’association « Qu’on 

pose » de Lormont de laquelle ils font partie. 
- Introduction au thème de la soirée : Dominique Sopo, président de SOS Racisme. 
- Débat : animé par Abdou TAHARI-CHAOUI, avec la participation des associations locales engagées sur 

le thème : 

 Alifs : Taoufik Karbia 

 ASTI : Céline Bru 

 CLAP Sud-Ouest : Cheikh Sow 

 Collectif pour l’Egalité des Droits – Rive droite : Jean-Christophe Parceiller 

 France Libertés Gironde : Jacqueline Madrelle 

 Ligue de l’Enseignement : Patrick Hude 

 Ligue des droits de l’homme : Brigitte Duraffourg 

 RESF : Sylvie Karbia 

 SOS Racisme : Sandrine Malet 

 UR-CIDFF : Maguy Maruejouls 
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- Apéritif dinatoire : Buffet proposé par « Nature et des Courgettes » : cuisine de produits frais issus à 95 
% de l’agriculture biologique. Tout est cuisiné maison. Ils font en sorte de rendre l’idée du 
« biologique » attrayante, appétissante et très colorée. Cuisine légère (non grasse) et nourrissante. 

- Concert : Tubaab X, groupe d’ « Afroguinguette ». 

 
Extrait de la plaquette de communication : 
« En réaction à la montée du Front National et la banalisation des crimes racistes durant les années 80, les 
revendications de ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎe public ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 
marches de 83-85, de la création ŘŜ {h{ wŀŎƛǎƳŜΣ CǊŀƴŎŜ tƭǳǎΣ W![.Χ [ŀ ƭǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ droits est le 
débouché réel de ces combats. » Abdou Tahari-Chaoui, président du Boulevard des Potes. 
 
Compte rendu de la soirée : 
 

1. Ouverture : Yann le Formal, directeur régional de l’Acsé Aquitaine. 
Yann le Formal remercie le Boulevard des Potes pour son accueil et rappelle que les AOC sont 
« ŘΩŀōƻǊŘ une aventure associative »

1
 dans un contexte où il n’est « pas très simple de parler de ces 

questions ». 
Ensuite, il souhaite « ǊŜƴŘǊŜ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŁ », il s’agit de Paul Méry de la 
Préfecture de région, décédé cet été. Il a également une pensée pour Michel Bonnamy qui 
accompagne tous les projets culturels dans les quartiers depuis 20 ans. 
Revenant sur les AOC, Yann le Formal remercie les institutions qui soutiennent cette manifestation 
dont les objectifs sont à la fois modestes et ambitieux. Il a fallu mobiliser les uns et les autres et faire 
le pari de faire travailler les associations ensemble, ce qui n’a pas été évident, les débats ayant 
souvent été vifs. Il se dit « assez bluffé » par ce qui a pu être réalisé en quelques mois pour monter ce 
programme. 
Il indique aussi que beaucoup de gens se battent pour passer d’une égalité formelle à une égalité 
réelle. 
 
Taoufik Karbia, d’Alifs (l’association qui a coordonné cette année encore l’organisation des AOC), 
indique qu’on ne sait toujours pas si la 3ème édition aura lieu. Il rappelle que le budget de la mairie de 
Bordeaux était de 4,3 millions d’euros pour Evento, alors que celui qu’elle a alloué aux AOC est de 
43000 euros. 
Ensuite, il signale que lors des AOC les débats vont porter sur l’identité républicaine et non sur 
l’identité nationale. 
Enfin, il remercie le Conseil régional qui nous ouvre grand ses portes pour la soirée de clôture le 18 
décembre. 
 
 

2. Diffusion du film « Le côté obscur » d’ « A part ça tout va bien, site de comédie islamique »
2
. 

Ce court film (2mn 42s) décrit le regard critique de deux femmes sur une petite fille qu’elles croient 
voilée et qui est en fait déguisée comme on le découvre à la fin. 
Le film n’a pas manqué de faire réagir la salle : rires, applaudissements mais aussi quelques remarques 
critiques. 
 
 

3. Intermède musical : Yanis et Awa de l’association « Qu’on pose » de Lormont pour une prestation 
slam. 
« Qu’on pose » est une association qui favorise les échanges entre les jeunes de Lormont et d’ailleurs, 
notamment du milieu rural, à travers une sensibilisation à la citoyenneté et à la prise de conscience. 
L’association propose divers ateliers : écriture, slam, rap, MAO… en particulier pour les jeunes et les 
adolescents mais aussi pour tous les âges.  
Avant de slamer, Yanis indique qu’il est membre de Qu’on pose depuis 2005 et qu’il est venu au slam 
influencé par son frère qui rappait dans la cave. Il rappellera également que le rap n’est pas que les 
préjugés véhiculés par certains. 

                                                             
1 Les passages à la fois entre guillemets et en italique reprennent ad litteram les propos des intervenants. 
2 www.apartcatoutvabien.com 
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Yanis et Awa interprètent ensuite chacun quelques morceaux. Leurs prestations seront vivement 
appréciées par le public. 
Ahmed Serraj les remercie pour la force de leurs textes, leur intelligence et leurs initiatives. 
 
 

4. Introduction au thème de la soirée : Dominique Sopo, président de SOS Racisme. 
Avant de laisser la parole à Dominique Sopo, Abdou Tahari-Chaoui, qui animera le débat qui suivra, 
rappelle qu’en 2008 pour la soirée d’ouverture de la première édition des AOC qui avait aussi eu lieu 
au Boulevard des Potes, une exposition retraçait le dernier siècle de l’immigration en France : 
plusieurs personnes avaient alors fait remarquer qu’il manquait un panneau, celui qui aurait dû décrire 
les mouvements qui ont émergé dans les années 80. Cela n’avait pas manqué de faire débat à ce 
moment là. C’est pourquoi cette année le Boulevard des Potes a souhaité un débat sur cette page clé 
de l’Histoire. 
 
Dominique Sopo entame donc son propos à partir des années 80, des événements qui ont eu lieu, des 
combats menés et de l’émergence de mouvements puissants : notamment la Marche pour l’Egalité de 
1983 et la création de SOS Racisme. Il rappelle ainsi que son association porte une « vision post- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
raciale » qui s’oppose à une vision « classiste » assez traditionnelle présente même dans les 
mouvements ouvriers. Il affirme néanmoins que ces questions sont dépassées. 
 
Suite à la Marche des Beurs, François Mitterrand a créé la carte de séjour de 10 ans. S’en est suivie 
une crispation des élites en France qui s’est traduite par une remise en cause, au début des années 90, 
du droit du sol. Un argument des partisans de cette remise en cause était de dire que si on donnait la 
nationalité française aux jeunes d’origine étrangère ça allait leur créer un malaise identitaire… 
Dominique Sopo estime symptomatique l’absence, aujourd’hui en France, de politiques publiques de 
lutte contre les discriminations. 
Revenant sur les années 80, il pense qu’elles sont assez occultées, comme si les combats de l’époque 
n’avaient pas eu lieu. Certains disent même que c’est le mouvement antiraciste qui a été à l’origine de 
la montée du Front National. 
Ainsi, deux choses sont significatives : 
- Il faut reconnaitre les combats de l’époque, l’engagement des personnes, il faut rendre « la 

beauté » de cet engagement. 
- Il faut redonner toute sa place au principe de l’égalité contre lequel s’est monté le concept de 

diversité. 
  

Dominique Sopo aborde ensuite l’action de Yazid Sabeg, commissaire à la Diversité et à l'Egalité des 
chances : selon lui, depuis que « Zorro est arrivé », rien ne s’est fait, si ce n’est une série de débats 
pour la catégorisation des gens. Par exemple, on expulse des personnes en situation irrégulière en 
oubliant que ce sont avant tout des êtres humains. 
Il revient également sur les propos de Frédéric Lefebvre à l’occasion des débats suscités par le vote 
suisse interdisant les minarets : ce dernier ayant déclaré qu’en France il faut avant tout respecter les 
règles d’urbanisme et que les minarets ne sont pas utiles à la prière : « de quoi je me mêle ? » dira 
Dominique Sopo. 
 
Enfin, pour clôturer ce propos introductif, Dominique Sopo insiste sur le fait qu’il faut mettre en avant 
les logiques de l’égalité, de droit et de traitement, les promouvoir, qu’il faut « préserver ce trésor » 
pour une « France du vivre ensemble ». 
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5. Débat : animé par Abdou Tahari-Chaoui, avec la participation des associations locales engagées sur le 
thème. 

 
Sylvie Karbia interpelle l’auditoire sur le débat sur l’identité nationale qu’elle est loin de juger 
pertinent, ainsi que sur une série de revendications portées par RESF telles que les droits de la famille, 
le droit de travail, le droit au logement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jacqueline Madrelle remercie et félicite Dominique Sopo. Elle estime que malgré toutes les actions de 
lutte contre les discriminations, on est aujourd’hui en recul. Pour elle, le livret édité avec Danielle 
Mitterrand dans les années 90 est toujours d’actualité. 
Enfin, elle déclare qu’il faut apprendre à se connaitre, à se respecter, pour un monde de paix. 
 
Manuel Dias, président du RAHMI, rappelle deux moments historiques importants : 
- Le mouvement des SONACOTRA dans les années 74-75 qui a été à l’origine d’une grève des loyers 

qui a marqué la France pendant plusieurs années. 
- Le 1er mai 1981 et les grandes revendications des ouvriers issus de l’immigration des usines 

automobiles. 
Il cite également et entre autres le déclin entre 1978 et 1985 des amicales paragouvernementales qui 
avaient pour seule fonction d’encadrer et de limiter l’immigration. 
Enfin, Manuel Dias fustige « ƭΩapathie » des pouvoirs politiques et l’incapacité des institutions 
démocratiques à accompagner « ƭΩŀƭŜǊǘŜΣ ƭŜ ŎǊƛ » des populations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cheikh Sow signale que dans sa pratique professionnelle lorsqu’il fait parler les gens, deux types de 
racisme peuvent émerger : 
- Un racisme d’exclusion. 
- Un racisme de domination, toujours prégnant, lié au fait que la culture coloniale a durablement 

marqué les esprits. 
« [Ŝ ŎƻƳōŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀƎƴŞ » tant que le gouvernement ne fera pas quelque chose sur ce sujet, 
déclare-t-il. 
 
Dominique Sopo affirme que les populations d’origines maghrébine et africaine sont toujours vues 
comme étrangères en France. Il est important de questionner les institutions, ainsi, le Président de la 
République parle d’immigration subie, alors que des enfants sont victimes d’une violence, c’est 
l’expression d’une fracture dans la société. 
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Dominique Sopo souligne ensuite l’existence de visions « assez folkloriques » positives comme 
négatives. Comme celle d’une catégorie des Arabes « sympas » à qui on attribue un statut de « grand 
enfant ». Selon lui, cela a des effets pervers et dévastateurs. 
 
Mar Fall estime que, sur le plan historique, les étrangers ont eu plus de problèmes avec la Gauche 
qu’avec la Droite. Tout remonterait à 1929 avec un article de l’Humanité évoquant un ouvrier français 
ne souhaitant plus d’étrangers dans son entreprise. Cela reflétait une inquiétude des ouvriers français 
que des étrangers puissent leur ressembler. 
 
Maguy Maruejouls revient sur les propos de Mar Fall, elle n’est pas d’accord avec lui, pour elle les 
valeurs sont à Gauche. 
Concernant le droit des femmes, elle dit ne pas avoir ri au film « Le côté obscur » : pour elle, les 
femmes y sont caricaturées en mégères et le père apparait comme « le sauveur ». 
 
Jean-Christophe Parceiller rappelle que le Collectif pour l’Egalité des Droits – Rive droite s’est battu 
contre l’extrême droite qui ne voulait pas de mosquée sur ce territoire. Il cite également l’événement 
Planète et conclut en disant qu’on n’est pas si mauvais dans nos banlieues. 
 
Houria Fall souhaite répondre à Mar Fall : pour elle, la position de la Droite est clairement contre les 
milieux populaires et immigrés. Et les violences symboliques existent : discriminations à l’emploi, au 
logement, et comportements de certains policiers. 
 
Sur la question des approches Gauche / Droite, pour Dominique Sopo, ce n’est pas tout à fait la même 
chose vis-à-vis de l’immigration… Cependant, il estime que « la Gauche est en péril », notamment en 
2007 où elle a fait preuve d’un malaise manifeste sur ces questions. « La Gauche a un énorme travail à 
faire » car elle aurait tendance à penser que les populations d’origine immigrée lui sont acquises et 
que cette question n’est pas prioritaire. 
Selon Dominique Sopo, ce n’est pas la même chose entre un gouvernement qui régularise avec honte 
et un gouvernement qui expulse vers Kaboul, endroit où on ne veut même plus laisser nos soldats. 
 
Sylvie Karbia attend des partis de Gauche du courage politique en faveur de l’égalité de droit et de 
traitement. 
 
Pour Abdellah Ahabchane, le fait qu’on assiste depuis quelques mois à une série d’événements tels 
que le débat sur l’identité nationale ou la suppression de la taxe professionnelle lui fait craindre qu’on 
oublie les vraies questions comme les sentiments de rejet, de racisme vécus par de nombreuses 
personnes. 
 
Dominique Sopo estime que les Français ne sont pas dupes du débat sur l’identité nationale. Mais la 
question des représentations est importante, ainsi, pour beaucoup, les couches populaires ne seraient 
constituées que d’ouvriers blancs. 
Il relève en outre une hypocrisie « absolument monstrueuse en France » : il n’y aurait en fait pas de 
« fluidité » sociale. 
Sur la question du combat antiraciste, il affirme qu’il faut bien le prendre comme un combat alors 
qu’on assiste à une technicisation du débat qui exclut de fait des gens. Pour lui, les valeurs que nous 
portons n’ont pas besoin du « passeport de la connaissance » et affirme qu’ici ce soir on a une salle de 
militants. 
 
Brigitte Duraffourg rappelle que les droits civiques et les droits sociaux sont indissociables. Née en 
banlieue, elle souligne qu’à l’époque il y avait déjà des combats pour l’égalité. Enfin, elle précise qu’à 
la Ligue des Droits de l’Homme il y a une tradition du rassemblement. 

 
 

6. Apéritif dinatoire : 
Le buffet est proposé par « Nature et des Courgettes » : cuisine de produits frais issus à 95 % de 
l’agriculture biologique. Tout est cuisiné maison. Ils font en sorte de rendre l’idée du « biologique » 
attrayante, appétissante et très colorée. C’est une cuisine légère (non grasse) et nourrissante. 
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7. Concert : Tubaab X 
La soirée se poursuit en musique avec Tubaab X, groupe d’afro guinguette à textes emmené par 
l’inusable Cheikh Sow. La formation rencontrera un vif succès et remportera l’enthousiasme du public. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfin, on notera que plus de 130 personnes ont participé à cette soirée d’ouverture des AOC de l’Egalité au 
Boulevard des Potes. 
 
 

« Café citoyen » ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ DƛǊƻƴŘŜ 
 
Débat – thème : « Bioéthique, origine et points de débats actuels » 
14 décembre 2009 à 19h00 
 
Ce Café citoyen a vu intervenir Emmanuelle Fourneyron, Animatrice de la commission nationale LDH 
Bioéthique. 
 
Participation : 15 personnes 
 
 

« /ƻƴǘŜǎ Ŝǘ ƳŞŎƻƳǇǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!bh/L » de Latif Coulibaly 
 
Rencontre – débat 
18 décembre 2009 à 16h00 
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En présence du journaliste et écrivain sénégalais Latif Coulibaly et autour de son dernier ouvrage : « Contes et 
mécomptes de l’Anoci » (ANOCI : Agence Nationale de l'Organisation de la Conférence Islamique). 
Abdou Latif Coulibaly est né à Sokone au Sénégal. Éditorialiste réputé, journaliste d’investigation reconnu, ses 
enquêtes, ses reportages et autres articles font autorité dans le paysage médiatique de son pays. Il fait montre 
d'un franc parlé et d'un courage intellectuel qui font de lui l'un des meilleurs journalistes sénégalais 
contemporains. 
Depuis une vingtaine d'années, au groupe de presse privé Sud Communication au Sénégal, il assume de hautes 
fonctions administratives et éditoriales. Il est actuellement directeur de l'Institut supérieur des sciences de 
l'information de Dakar (ISSIC). En mars 2009, il lance la publication d'un journal hebdomadaire, La Gazette. Ce 
nouveau journal au format magazine, sera très rapidement apprécié par beaucoup de patriotes et de 
démocrates qui ont à cœur le développement et la consolidation du projet démocratique national. 
 
Participation : 45 personnes 
 
 
 

 
Au total, en 2009, nous avons accueilli 1670 personnes au sein de l’espace culturel, que ce soit lors de 
vernissages d’expositions, de projection-débats, de rencontres littéraires, musicales, poétiques, culturelles et 
de soirées à thème. 
 
Concernant les fréquentations de l’espace culturel sur les expositions, seules les personnes présentes lors des 
vernissages sont comptabilisées. Par ailleurs, les expositions sont visitées tout au long de la semaine durant le 
temps où elles sont visibles : on peut estimer cette fréquentation à une moyenne de 50 personnes par 
exposition. 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sokone
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9n%C3%A9gal
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dakar

